
que valent vos trésors ?

es sièges, il en existe
de toutes sortes et
pour toutes fonc-Dtions. Au château de

Versailles, vous pouvez en ad-
mirer de très hauts qui servaient
à jouer au billard. On s’assied à
califourchon sur d’autres pour
regarder ses amis jouer aux
cartes ou encore pour fumer un
cigare. Certains sont munis de
roulettes pour les malades,
comme celui dans lequel a ex-
piré Molière. D’autres vous per-
mettent de vous prélasser ou en-
core de piquer un petit somme.
Il y en a de très célèbres comme
celui dans lequel a été fusillé le
général vendéen d’Elbée en 1794
ou encore le trône dit « de Dago-
bert » qui a plus de 1.200 ans !
Le fauteuil de Brigitte ne pré-
sente pas d’intérêt historique
mais il a une fonction toute par-
ticulière : c’est un fauteuil pour
travailler. Nommé fauteuil de
bureau, il apparaît peu de temps

après le meuble auquel il est in-
variablement associé. C’est-à-
dire au début du XVIIIe siècle,
sous la Régence. Ils adoptent
presque tous la même forme : un
dossier enveloppant à accotoirs
en retrait et un piètement qua-
dripode particulier disposé « en
losange ». Un pied médian (à
l’avant), un pied à l’arrière et un
pied de chaque côté. L’assise
s’avance « en pointe » sur le
pied médian pour se glisser plus
aisément sous le bureau et con-
férer ainsi à son propriétaire
une position optimale pour
écrire. Ces fauteuils sont foncés
d’un cannage qui permet de lais-

ser respirer la peau dans le cas
d’un long travail.
Le fauteuil de notre lectrice est
né sous le règne du roi Louis-
Philippe, soit une centaine d’an-
nées après ceux que nous ve-
nons d’évoquer. Sa forme est
bien différente, mais il en garde
trois caractéristiques : le dossier
enveloppant, les accotoirs en re-
trait (ici à enroulement) et l’as-
sise galbée vers l’avant. Il repose
sur quatre pieds, les antérieurs
tournés et sculptés de godrons,
et les postérieurs de forme dite
« sabre ». Brigitte nous indique
qu’il est en acajou. C’est tout-à-
fait possible. Depuis la fin du

règne de Louis XVI, ce bois pré-
cieux de couleur brun-rouge qui
nous vient d’Amérique est très à
la mode. Mais attention ! Un
bois moins onéreux, le noyer, à
un grain très proche de l’acajou.
Il arrive bien souvent que les
ébénistes le teignent en rouge à
la façon de l’acajou. Difficile
alors au néophyte de faire la dif-
férence, et impossible pour nous
de trancher sur photo !
D’un modèle courant mais de
qualité, il semble en bel état. En
revanche, la garniture défraî-
chie est à refaire. Elle pourra
être remplacée par un cuir qui
sera du plus bel effet. Les fau-
teuils de bureau sont recherchés
et se vendent bien aux enchères.
Pour ce modèle, comptez entre
150 et 200 €. Et maintenant, au
boulot !

Et maintenant, au boulot !
Cette semaine, Aymeric Rouillac, commissaire-priseur, reçoit la photographie
d’un fauteuil de bureau dont Brigitte souhaite connaître la valeur.

Aymeric Rouillac.
(Archives NR, Jérôme Dutac)

D’un modèle courant mais de qualité, le fauteuil semble en bel
état. En revanche, la garniture défraîchie est à refaire.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail :
tresors41@nrco.fr (attention,
tresors sans accent). Vos
coordonnées sont
indispensables à la prise en
compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

pratique

en bref
ÉDUCATION
“ Un mécontentement
adressé au ministère ”
Quatre organisations
syndicales ont pris part à un
comité technique académique,
jeudi, à Orléans. Elles ont
émis un avis défavorable
contre les prévisions qui leur
ont été présentées pour la
rentrée 2018. Il s’agissait, a
indiqué Stéphane Ricordeau,
secrétaire de la FSU en
Loir-et-Cher, d’un « message
de mécontentement en
direction du ministère » de
l’Éducation.
La dotation du département,
qui affiche un nombre
d’élèves en baisse, devrait être
négative (« moins 8 » postes)
pour le premier degré, comme
l’indiquait le Snuipp-FSU dans
notre édition du 16 janvier.
Co-secrétaire de ce dernier,
Aline Chevalier craint
notamment que, sans dotation
spécifique, les dédoublements
de certaines classes souhaités
par le gouvernement dans les
réseaux d’éducation
prioritaire mettent à mal le
dispositif « Plus de maîtres
que de classes ».
Dans le second degré,
Emmanuel Mercier, secrétaire
départemental du Snes-FSU,
appréhende des situations
compliquées, y compris dans
l’éducation prioritaire. Le
syndicat annonce de
prochains mouvements pour
afficher ses inquiétudes.

7e Nuit de l’orientation
à Blois

La chambre de commerce et
d’industrie de Loir-et-Cher
organise la 7e Nuit de
l’orientation vendredi
2 février, de 17 h 30 à 21 h 30, à
la salle du Jeu de paume de
Blois. L’objectif de
l’événement est
d’accompagner et d’informer
collégiens, lycéens, étudiants,
ainsi que leurs parents sur le
plus large éventail de métiers
et les possibilités de carrière.
De nombreux professionnels
de l’industrie, commerce,
BTP, artisanat, services aux
entreprises, à la personne
seront présents pour apporter
leur retour d’expérience et
aider ainsi les jeunes à
« s’orienter sans stress » selon
le slogan de l’opération.

Renseignements
au 02.54.44.64.00.

TALCY
Guerres de religion

Le château de Talcy fait
découvrir le contexte
historique de l’époque de sa
construction il y a 500 ans
grâce plusieurs visites
commentées. Les prochaines
auront lieu à 15 h dimanche
21 janvier, jeudi 8 et dimanche
18 février, ainsi que jeudi 8 et
dimanche 18 mars.

La visite est comprise dans le droit
d’entrée 6 € pour les adultes
(gratuit – 26 ans).
Tél. 02.54.81.03.01.
chateau@ monuments-nationaux.fr
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